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La suprême 

Après Guillaume H, voici que Ferdi-
nand de Bulgarie prodigue ses cordiales 
consolations et l'expression de sa re-
connaissance émue à Vex-roi Constan-
tin. Quelle que soit la gravité de nos 
griefs à Végard du beau-frère du kaiser, 
nous finirons tout de même par trouver 
que les amis et protecteurs de ce pau-
vre Tino abusent du pavé de Vours. Le 
télégramme de l'empereur allemand 
avait déjà suffisamment compromis le 
soxtverain détrôné : quel besoin le tsar 
des Bulgares avait-il d'écrire à son tour 
pour achever de l'accabler ? 

Ferdinand de Bulgarie n'est pas 
moins indigné que Guillaume 11 lui-
même en présence de « l'acte brutal » 
dont V « auguste personne » de Cons-
tantin a été 'l'objet. C'est qu'il a gardé 
K le souvenir reconnaissant » de son 
K attitude si franche et si loyale ». El 
pour le remercier des services que le 
roi boche lui a rendus, il n'hésite pas 
à déclarer que Constantin fut le modèle 
des monarques constitutionnels. 

Si l'on veut goûter comme il convient 
toute la saveur de ces propos, U faut 
se soutenir que, lors de la seconde 
guerre balkanique, Constantin se glori-
fia du titre de Buigaroctone (c'est-à-aire : 
Tueur de Bulgares). 

A ce moment-là, le beau-frère du kai-
ser était peut-être déjà bochophïle, mais 
assurément il était bulgarophobe. Il 
voulait abattre les déloyales et âpres 
ambitions de Ferdinand et de ses hor-
des dans1 les Balkans. Il criait à qui 
voulait l'entendra qu'il débarrasserait 
la péninsule balkanique de la mons-
trueuse barbarie des Boulgres. Et il y 
réussit momentanément, grâce au con-
cours des Serbes et des Roumains. Lors-
qu'il rentra en Grèce après la complète 
défaite des troupes de Ferdinand le Fé-
lon, le roi Constantin fut accueilli en 
triomphateur : on le salua comme le 
vainqueur des Bulgares et on le couvrit 
de fleurs. 

Opposé au glorieux souvenir de ces 
manifestations enthousiastes d'alors, le 
télégramme de félicitations d'aujour-
d'hui devrait faire au souverain détrôné 
l'effet d'un crachat... si ce souverain 
détrôné avait conservé quelque senti-
ment de pudeur. 

Mais il est évident que le beau-frère 
du kaiser s'est fait depuis longtemps 
un front qui ne sait plus rougir. Il ac-
ceptera avec gratitude l'adresse de son 
ex-ennemi Ferdinand comme il a ac-
cepté avec gratitude l'adresse de son 
maître Guillaume 11. Ces deux docu-
ments (qui sont comme des certificats 
de « bons et loyaux services » dédai-
gneusement accordés par les patrons 
de Berlin et de Sofia à leur ex-domesti-
que d'Athènes) achèvent de proclamer 
sa déchéance': suprême déchéance mo-
rale plus grave, certes, et plus pro-
fonde que la déchéance matérielle de 
sa retraite forcée. 

En consentant à de telles humilia-
tions et à un tel opprobre, Constantin 
fait pis que de se condamner lui-même 
et pour toujours : il condamne à tout 
jamais l'honneur et l'existence mJême 
de sa dynastie en Grèce. Car l'IIellade 
ne se résignera pas à être gouvernée 
par une maison royale dont le chef ap-
paraît définitivement comme le servi-
teur des ennemis les plus avérés de la 
patrie. Et l'on peut dire que le grand 
patriote Venizelos, dont le retour dans 
la vieille Grèce vient d'être annoncé, 
n'y pouvait rentrer à une heure plus 
opportune... 

CAMILLE FERDY. 

r> an Roumanie, mais avec garanties pour 
libre passage du Danube Jusqu'à la mer 

Noire ; 5* annexion d'une bande oe territoire 
italien pour Pâmélioraîion de la situation 
stratégique de l'Autriche concernant la dé-
fense ds Ixente et da Trieste. 

Il y a dans cette Interprétation au moins 
une inexactitude flagrante. L'Autriche ayant 
reconnu à la Bulgarie la Macédoine no peut 
songer à rétablir la Serbie dans la situation 
existant eu mois de juillet 1914. 

L'Œ-roi Constantin 
sS Ssndsiâances de Ferdinand 

Genève, 24 3uïa. 
FerdlnandJe-Félon do Bulgarie, vient d'adresser 

à l'ex-roi Constantin la dep&be suivante t 

« Je suis profondément indigné de l'acte 
brutal que de prétendus défenseurs du droit 
et de la justice viennent de commettre envers 
votre auguste personne. Moi et mon peuple, 
gardons a jamais le souvenir reconnaissant 
de l'attitude si franche et si loyale de Votre 
Majesté qui, en monarque constitutionnel, a 
voulu s'opposer à une ingérence tendant à 
jeter le peuple grec dans la tourmente mal-
gré lui et contre lui ». 

les Tractations de IMrich 
uigaria 

Berne, 24 Juin. 
On sait que le gouvernement austro-hon-

grois est celui qui s'est engagé le plus nette-
ment sur les voies de la paix. Le comte Czer-
nin a déclaré catégoriquement que la monar-
chie ne songe à aucune annexion du côté de 
la Russie. 

D'après le Bcriiner Tageblau, les condi-
tions du gouvernement de Vienne seraient 
les suivantes : 

1» Rétablissement du stalu quo pour la Ser-
bie et le Monténégro et union économique 
étroite de cas deux pays avec la monarchie ; 
S3 occupation militaire de l'Albanie analo-
gue à celle de la Bosnie-Herzégovine après 
le traité de Berlin en 1878 ; 3° annexion du 
Mont-Lovcen ; 4° rétablissement du statu 

PROPOS DE GUERRE 

Le Métier 
Dans les premiers temps de la guerre, 

quand un permissionnaire arrivait dans sa fa-
mille, on le faisait asseoir au milieu d'un 
cercle de parents, d'amis et cm lui faisait ra-
conter des histoires de guerre ; l'attaque, la 
contre-attaque, les tirs de barrage, la vie de 
la tranchée, etc. Le poilu recommençait son 
récit autant de fois qu'on le lui demandait, 
et on le trimbalait de maison en maison, et 
les récits succédaient aux récits, à grand ren-
fort de petit» verres de fine qui vaut « tout 
de même mieux que la gniole ». 

Aujourd'hui, quand le permissionnaire ar-
rive, il commence par déclarer : « Et surtout 
ne parlons pas de la guerre. » Et comme on 
s'étonne, il ajoute : « Vous comprenez, la 
guerre on la connaît, y a trois ans qu'on la 
fait, c'est la barbe ! » Il explique que là-
haut quand on est réuni autour d'une table, 
entre copains, celui qui parle de la guerre 
paye une amende. Avec ces amendes, on 
achète des journaux illustrés, ceux qui ne 
parlent pas de la guerre. 

Le poilu adore les histoires de l'arriére : 
les potins de théâtre, les procès en adultère, 
les mariages sensationnels, les divorces re-
tentissants, les morts illustres, enfin tout ce 
qui constitue la vie de l'arrière, la vie civile. 

Ce n'est pas un blasphème de dire que la 
guerre est devenue pour le soldat, au bout 
de trois ans, un métier, et même un sacré 
métier ; or c'est un fait que le grand souci 
d'un homme est de ne pas parler de son mé-
tier. Un comédien parle rarement théâtre, un 
ingénieur, mécanique ; un maçon, mortier ; 
un fossoyeur, cimetière. Le poilu n'aime pas 
qu'on lui rappelle la guerre. Les civils qui 
veulent faire honneur à un permissionnaire 
ne sont pas assez pénétrés de cette idée. Une 
dame disait récenjhient devant moi ave une 
pointe de mélancolie : 

— Mon fils est venu en permission de sept 
jours ; nous ne l'avons pas vu vingt-quatre 
heures. C'est extraordinaire. 

Moi je ne trouve pas. 
ANDRE NEG1S 

Les Troupes russes en France 
enangam es Oimp 

•Matlly-le-Camp, £4 Juin. 
Après la visite du président de la Républi-

que, nos amis russes, hier et aujourd'hui, 
ont définitivement quitté le camp de Mailly 
pour se rendre au camp de la Courtine 
(Creuse). Quelques-uns sont partis dans la 
direction de Nerjfchâtoau. 

Le départ de nos alliés a donné lieu à des 
manifestations patriotiques réconfortantes de 
la part de la population civile aussi bien 
que de celle des éléments militaires des na-
tions alliées actuellement au camp. 

1.058* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité des deux 
arililieries dans la région Hurtebise-
Craonne. 

Au sud de Juvincourt, nos contre-
batteries ont enrayé un violent bom-
bardement de nos lignes. 

Une attaque allemande, qui se pré-
parait dans cette région, n'a pu sortir 
de ses tranchées sous la violence de 
nos {eux. 

En Champagne, nous avons aisé-
ment repoussé une attaque ennemie au 
nord-est du mont Comillet. 

| Vers Auberive, nous avons effectué 
| un coup de main et ramené des pri-
£ sonniers. 

QUE SIGNIFIE CET EffltTEMEHT DE L'EH ? 
Parte, 24 Juin. 

M. le président de la République s'est 
pendu, ce matin, à 10 heures, au Panthéon. 
Il a déposé une couronne sur la tombe du 
président Carnot. 

De notre correspondant particulier — 

des présentées soient communiquées dans les 
divers milieux maritimes et qu'il soit établi 
un contrôle du chargement des navires de 
commerce, complément indispensable de leur 
armement. 

B% impressions 
JÎ^ wé n tt ,s ini m 

Paris, 2i Juin. 
L'accès de contre-offensive qui s'est em-

paré des Allemands continue ce malin au 
nord du chemin des Dames. C'est dans la 
région Hurtebise-Craonne et plus particuliè-
rement au sud de Juvincourt qu'il s'est 
manifesté. Cela avait commencé comme 
toujours par un violent bombardement, 
mais nos tirs de contre-batterie l'ont en-
rayé et du coup empêché les colonnes alle-
mandes de sortir de leurs tranchées. 

Elles n'ont pas eu plus de succès en 
Champagne, à Moronvilliers, où un nouvel 
ejforl dé leur part contre la pente nord-est 
du mont Comillet a été rejeté, tandis 
nous réussissions un coup de main vers 
Auberive. L'ennemi profite de la liberté de 
manœuvre que lui a laissée l'inaction de 
l'armée russe. Non pas qu'à proprement 
parler il ait pu dégarnir son front oriental, 
mais parce qu'il a pu y puiser parmi des 
troupes au repos les éléments nécessaires 
pour remplacer les unités trop éprouvées 
par les offensives franco-anglaises, tandis 
que ces unités allaient se rafraîchir en 
Russie. 

Ce jeu ne durera pas indéfiniment. Voici le 
front russe qui se rallume et oui, on a le 
droit de l'espérer, ne tardera pas à donner 
à l'ennemi commun du fil à retordre. 

L'armée autrichienne, momentanément 
déchargée d'autres soucis, a pu peser de 
tout son poids, sans les faire plier d'ail-
leurs, sur les troupes du général Cadorna. 
Le moment approche où elle sera contrainte 
à son tour de faire face à nos alliés russes 
qui se ressaisissent chaque jour un peu 
plus fermement. 

MAPJUS RICHARD 

L'Incorporation de la Classe 1020 
en AHemape 

Zurich, 24 Juin. 
La Vergische Atbetterstimme, de SoJingen, 

rapporte que l'incorporation générale de la 
classe 1920 a eu lieu au début de la semaine. 
On sait qu'une première sélection de ces jeu-
nes gens de 17 ans avait été enrôlée vers la 
fin d'avril. 

t mw h Mmi loppi 
Le rôle de la cargaison 

Paris, 24 Juin. 
La cargaison peut sauver le navire, c'est 

ce qui vient d'être déclaré dans une récente 
réunion de l'Association technique maritime. 
Cotte Association avait mis à l'ordre du jour 
de ses discussions l'étude des moyens pro-
pres à maintenir à flot les navires de com-
merce atteints par la torpille de façon qu'ils 
puissent être ramenés au port, et, après ré-
paration, reprendre la mer et continuer les 
transports. La question posée, deux réponses 
ont été apportées : l'une par l'ingénieur géné-
ral du génie maritime, M. Doyère ; l'autre 
pur M. Stnndaers. L'une et l'autre, si elles 
ne sont pas identiques, sont tout au moins 
concordantes et le moyen qu'elles ont préco-
nisé est d'assurer au navire une insubmersl-
bilité relative avec des bourrages légers oc-
cupant une fraction de ses capacités inté-
rieures, moyen qui paraît le plus pratique et 
le plus Immédiatement réalisable. 

L'insubmersibilité du navire en cas d'en-
vahissement total du bâtiment par l'eau est 
obtenue en rendant la densité moyenne de 
son ensemble et de sa cargaison inférieure a 
1 kilo par décimètre cube, c'est-à-dire plus 
faible que celle de l'eau dans laquelle il plon-
ge.L'opération entraîne sur la capacité de 
transport du navire certains sacrifices qui 
peuvent aller de 12 à 35 % du volume. Toute-
fois, ces sacrifices seront très atténués et 
même réduits à presque rien, grâce à l'orga-
nisation de chargements mixtes du navire. 

Dans bien des régions la nature des cargai-
sons est telle que si elles sont judicieusement 
distribuées, elles peuvent constituer à elles 
seules un bourrage presque suffisant. Au 
cours de la discussion. M. Standaers a mon-
tré quo bien des pays fournissent les matières 
légères qui pourraient compenser la densité 
des matières lourdes et aussi le poids même 
du navire et a indiqué des chargements types 
ds matières légères et lourdes et leur répar-
tition nécessaire dans les différents compar-
timents des navires ainsi que certaines pré-
cautions à prendre pour assurer l'étanchéité 
des cloisons. La question, on le voit, est 
fort intéressante, car la solution proposée ne 
repose pas sur une invention problématique, 
mais sur des faits positifs. 

Le président de l'Association a insisté sur 
l'importance du sujet, a demandé que les étu-

3 a confiance dans l'état d'esprit de la 
Russie. —L,'arrné3 est prête à com-

battre. —- En Roumanie, l'ar-
mée est réorganisés 

Paris, 24 Juin. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien a Lon-

dres a interviewé Albert Thomas, retour de 
Russie. Le ministre socialiste avait pour mis-
sion d'entrer en relation avec les deux orga-
nismes qui sont actuellement a la tète de la 
Russie : gouvernement provisoire et Soviet, 
de savoir leur pensée et leur programme 
concernant la réorganisation et l'action de 
l'armée russe. 
* Albert Thomas est parti de Russie après 
avoir assisté à une véritable renaissance de 
l'armée alliée. Il est heureux de le déclarer. 
Il croit que Kerensky réussira à remettre 
l'armée en condition de reprendre l'offensive. 
Il en a la certitude absolue, dirait-il, si une 
prudence extrême ne s'imposait. 

L'esprit d'olïeusive a fait dans l'esprit des 
soldats russes des progrès ei remarquables 
qu'on peut fonder de très légitimes espoirs 
sur la collaboration militaire de notre al-
liée. Maintenant quo le soldat russe sait pour 
quelles raisons il se bat, qu'il a commencé à 
comprendre que la France et ses alliés n'ont 
pas de visée3 impérialistes et ne se battent 
que pour leur droit et pour le droit des peu-
ples opprimés, le coeur du soldat russe se 
trouve plus que jamais rapproché de la 
Franco et de ses alliés. 

M. Albert Thomas n'a rien voulu ajouter, 
sur la Conférence de Stockholm, à ce qu'il 
a déjà dit. Il réserve ses explications au 
gouvernement et au Parlement. Concernant 
la Conférence interalliée que la Chambre 
française a donné mandat au gouvernement 
d'organiser et que la Russie semble accep-
ter, Albert Thomas estime que de telles con-
férences ne peuvent qu'être" utiles. 

La révolution russe et l'intervention .amé-
ricaine ont créé une situation nouvelle. Il 
faut donc causer, resserrer les liens, donner 
à l'Entente un seul programme de guerre et 
un seul plan de guerre à établir d'après un 
examen attentif de l'état d'esprit des peuples 
et d'après l'état de lait des forces dont ils 
disposent. 

Albert Thomas, qui a visité le front rou-
main, a trouvé l'armée roumaine complète-
ment réorganisée et pleine d'enthousiasme 
êt attendant que la Russie lui donne le si-
gnal de la rescousse, alors elle fera des mi-
racles. Concernant la situation d'ensemble 
des Alliés, je puis dire, a ajouté Albert Tho-
mas, qu'ils disposent de trésors d'énergie, 
si riches, qu'il n'eist pas permis d'avoir un 
seul doute sur l'issue de la guerre. Les Al-
liés, dit-il avec force et conviction, ont la 
force et la volonté nécessaires pour rempor-
ter la victoire définitive. 

Le programme des délégués américains 
Stockholm, 24 Juin. 

Les délégués socialistes américains, Max 
Goldfard, pour le Socialist-Party ; Boris 
Reinsteln, pour le Socialist-Labour-PaTty, et 
Davidovich, Socialiste Territorial, du parti des 
ouvriers juifs, se sont réunis les mercrodi 20 
et jeudi 2 juin, au Comité hollando-scandi-
nave, à qui ils ont remis un mémorandum sur 
les conditions de paix. Ces conditions sont les 
suivantes : 

1° Ni indemnités,, ni contributions ; 
2° Pas d'annexions ; les territoires con-

quis, à l'exception de la Pologne, retournent 
à leurs possesseurs primitifs ; 

3° Restauration de la Pologne libre et In-
dépendante unie à la suite d'un référendum 
des trois parties de la nation ; 

4° Référendum pour décider du sort des ter-
ritoires contestés comme par exemple l'Al-
sace et la Lorraine ; 

5° Reconnaissance à toutes nationalités An 
droit de disposer de leurs destinées ; 

6° Restauration des pays dévastés comme 
la Belgique, la Serbie, la Galioie ; 

7° Désarmement de tous les pays avec la 
liberté des mers ; 

8« Abolition de la diplomatie secrète. 
La délégation a demandé également que 

les conférences socialistes s'intéressent à la 
question juive et réclament pour les sujets 
juifs de tous les pays l'autaaomie lorsqu'ils 
vivent en masses compactes et la libre émi-
gration et colonisation également dans tous 
les pays, surtout en Palestine-, 

Le représentant suisse 
Stockholm, 24 Juin. 

La désignation de Cari Moor, comme repré-
sentant du parti socialiste suisse à la Confé-
rence de Stockholm, a produit dans les cer-
cles internationalistes de la capitale suédoise 
une impression de surprise et a été l'objet de 
nomhreux commentaires. M. Cari Moor est 
figé actuellement de 55 ans ; 11 appartient à 
ce groupe qu'on est convenu d'appeler la 
vieille garde du parti socialiste suisse. Il n'a 

pas pris une part active aux conférences de 
Zlmmerwald et de Kienthal. On estime, dans 
certains cercles que sa désignation constitue 
en quelque aorte un désaveu de l'action im-
prudents et néfaste exercée par M. Grimm. 

Les Allemands démasqués 
La Haye, 24 Juin. 

Le Volk, journal du parti socialiste, ex-
prime la vive déception que lui cause la dé-
claration faite à Stockholm par la majorité 
socialiste allemande. Rien ne prouve plus 
clairement que Scheidemarm et ses amis sou-
tiennent la politique impérialiste en Allema-
gne puisqu'ils semblent subordonner même 
"l'évacuation de la Belgique à des conditions 
qui ne sauraient être obtenues qu'après 
l'écrasement de l'Entente et des Etats-Unis. 

gramme rassurant 
roBssiloff au général 

Paris, 24 Juin. 
.En réponse aux félicitations que le général 

Foch avait adressées au général Broussiloff 
dès sa prise de commandement, le général 
Foch a reçu le 17 juin du général Broussiloff, 
la dépêche ci-après : 

le suis profondément touché des félicita-
tions que vous m'avez adressées lors de ma 
nomination de général en chef des armées 
russes. 

Nos glorieuses troupes. qui luttent déjà 
depuis près de trois ans avec les vôtres con-
tre l'ennemi du droit, puiseront une force 
nouvelle dans la liberté qu'elles viennent de 
conquérir et contribueront, en commun avec 
leurs alliés an triomphe de notre cause. 

Periacs déclaratioas de M. Kerensky 
Pétrograde, 24 Juin. 

Au Congrès des Soviets, M. Kerensky a 
dit : 

Mes ordres sont l'expression de la volonté 
de la majorité démocratique russe. Tant que 
je serai au pouvoir, je n'admettrai pas la dé-
composition de l'armée qui doit être forte 
et qui ne doit, pas permettre que le prince 
Lôopold de Bavière, ce socialiste nouvelle-
ment apparu, nous menace de ses divisions 
et de ses gros canons. 

Touchant la question de la Finlande et 
l'Ukraine, M. Kerensky a adressé un appel 
ardent aux démocraties de ces deux pays. Il 
les a priées de ne pas rompre l'union dans 
la lutte pour la paix, la liberté et le bonheur 
communs. Le démembrement de la Russie 
entraînerait la ruine de ces pays. 

Quant à l'Arménie, M. Kerensky dit qu'elle 
ne pouvait pas être évacuée, car elle devien-
drait alors la proie de3 hordes turques. 

Un appel an calsas 
Pétrograde, 24 Juin. 

La Pravda publie un appel aux soldats et 
aux ouvriers de Pétrograde, déclarant que le 
Congrès de tous les Conseils des délégués ou-
vriers et soldats ayant, interdit, en présence 
des circonstances exceptionnelles, toute ma-
nifestation, le Comité central du parti social 
démocrate ouvrier a décidé de contremander 
la manifestation qui avait été projetée pour 
aujourd'hui. 

La matinée a été calme : jusqu'à présent 
aucune tentative de manifestation n'a été si-
gnalé. 

Les cosaques contre 
les partisans de Lénine 

Pétrograde, 24 Juin. 
Le premier et le quatrième régiments de 

cosaques du Don ont mis à la porte de leur 
caserne des écriteaux Interdisant l'entrée aux 
léninistes. 

il Intrigues altomandes 
a rm 

LE SCANDALE HOFFWANN-GRIWM 
Explications attendues 

Berne, 24 Juin. 
M. Ritter, ex-ministre do Suisse à Washing-

ton, qui représente actuellement la Suisse à 
La Haye, a été invité par le Conseil fédéral 
à prendre un congé pour se rendre à Berne. 
La Conseil fédérai tient à éclaircir complète-
ment l'affaire Ritt-er-Koffmann. Ritter serait 
également entendu par la Commission parle-
mentaire des pleins pouvoirs. 

Les germanophiles 
dn Conseil fédéral suisse 

Zurich, 20 Juin. 
(Retardée dans la transmission). 

La Gazette de Francfort publie des rensei-
gnements très précis et qui éclairent d'une 
vive lumière les courants d'opinion qui exis-
tent au Conseil fédéral suisse. Le Conseil fé-
déral aurait d'abord eu l'Intention de démis-
sionner en bloc pour prouver sa solidarité 
avec Hoffmann, du moins les conseillers Mol-
ler, Forrer et Calender demandaient cette so-
lution ; mais sur les instances du président 
de la Confédération, assisté des conseillers 
Motta et Decoppet, il fut décidé que l'intérêt 
de la Suisse conseillait d'agir autrement. 

Le cas de M. Odier 
Genève, 24 Juin. 

On sait que la Conseil fédéral a donné l'or-
dre à M. Odier. ministre de Suisse à Pétro-
grade, de venir à Berne pour expliquer son 
intervention dans l'affaire Hofîmann-Grimm. 
On a tout lieu de croire qua. Grimm. lors-
qu'il s'est présenta à la légation de Rétro-
grade, était en possession d'une lettre de M. 
Hoffmann invitant ce ministre à se mettre à 
sa disposition, Sans cela, on est certain que 
M. Odier, qui est un habile diplomate, au-
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rait retusô son concours au socialiste Grimm. 
Les révélations que M. Odier pourra faire à 
ce sujet aggraveront probablement la situa-
tion de M. Hoffmann. 

Quant à la succession de M. Hoffmann, il 
n'y a encore rien de définitif ; on ignore si 
le' Conseil fédéral cédera à' la pression popu-
laire et confiera le département des Affaires 
Etrangères à M. Ador. 

GUERRE m mimi 

1. fanfôsfôs an Pirée 
^thènes, 24 Juin. 

De nombreuses délégations da corporation* 
ouvrières et commerciales et une foule con-
sidérable ont rendu visite à M. Venizelos, à 
bord du contre-torpilleur Sfendoni, et lui ont 
exprimé chaleureusement leur satisfaction de 
son retour en l'assurant de leur dévouement. 

La dsshéancs de Oonskiiilu 
si ie retour de Venizelos 

Athènes, 24 Juin. 
L'accord semble tout près d'être établi en-

tre le gouvernement de Salonique et le Ca-
binet d'Athènes, grâce aux entretiens insti-
tuée par M. Jonnart. On considère comme 
fcrès prochaine la retraite du ministère Zaï-
rois. Un ministère libéral avec M. Venizelos 
à sa tète- le remplacerait. La Chambre de 
Juin 1915, qui se réunira ensuite, aura à 
prendre acte du changement de souverain. 

On n'attache aucune importance au fait que 
l'ex-roi Constantin a évité de prorfoncer le 
mot abdication. Sa déchéance sera consacrée 
définitivement par le vote de la Chambre. 

Los frèrss do l'ex-roi 
Athènes, 24 Juin. 

Tous les partisans de l'Entente insistent 
ÊUr la nécessité d'éloigner au plus tôt les 
frères de l'ex-roi Constantin, sauf peut-être 
le prince Christophore qui paraît s'être tenu 
a l'écart des Intrigues conduites par le prince 
Nicolas . 

La prodaroatisii da aouvssu roi 
écrite par le généra! Dousmanla 

Athènes, 24 Juin. 
On affirme que la fameuse proclamation du 

jeune roi Alexandre, où le souverain décla-
rait son intention de suivre la route tracée 
par son grand-père, a été écrite en entier par 
le général Dousmanis. 

0È Iront les prm&Ropliiias expjslsés? 
Londres, 24 Juin. 

Une dépèche d'Athènes au Morning Post 
annonce que les dispositions prises au su-
jet de la résidence des personnes expulsées 
de Grèce ont, été modifiées peu avant leur 
embarquement. Les indésirables seront auto-
risés ii séjourner oii ils voudront en France, 
sauf à Paris. _ _ 

Les Italiens eti Epire 
Rome, 24 Juin. 

Le correspondant du Corriere delta Sera 
écrit une longue lettre à son journal sur les 
opérations italiennes en Albanie. Toute la 
côte de l'Epire vis-à-vis de l'île de Corfou et 
les villes de Murto, Clamuria, Gumenizza et 
Parga ont été occupées par les Italiens. L'oc-
cupation s'étend donc jusqu'au golfe d'Arta. 
L'accueil a été partout enthousiaste. Les gen-
darmes grecs furent embarqués sur un torpil-
leur et transportés à Corfou. Les opérations 
dans l'intérieur continuent. 

m 

L'armée roumaine est prête 
à ropreBdre l'offensira 

Rome, 24 Juin. 
Un télégramme de Pétrograde à TAgenzia 

Nazionale confirme que l'armée roumaine est 
entièrement prête à reprendre l'offensive. A 
la légation roumaine de Rome, on déclare 
que'l'ennemi n'a pas réduit ses forces sur. 
le front roumain. L'armée roumaine Immo-
bilise aujourd'hui sur son front au moins 
300.000 ennemis. Les conditions économiques 
de la Moldavie sont favorables On a le 
certitude d'avoir une récolte abondante. 

Au contraire, dans la Valachie. la situa-
tion économique est mauvaise et les récoltes 
seront déficitaires, car tous les Roumains de 
18 à 50 ans émlgrent en Moldavie et les ré-
gions occupées par l'ennemi manquent de 
bras . 

L'aide de l'Amérique est en préparation! 
soyons patients 

New-York, 24 Juin. 
On annonce que les opérations des Con-

seils de revision commenceront le 1"' juillet 
prochain. Ils auront à éliminer non seule-
ment les hommes physiquement incapables 
de servir, mais aussi les hommes dispensés 
par leur profession. Cette dernière catégorie 
comprend les employés d'administration, les 
ouvriers des chemins de fer, les mineurs, les 
fermiers, les ouvriers des chantiers mariti-
mes ou des usines de guerre, etc. On évalue 
à six semaines la durée de ces opérations. Le 
15 août, le premier contingent de cinq cenl 
mille hommes sera définitivement formé et 
réparti entre seize camps d'instruction dont 
on poursuit activement l'aménagement. 

Le Times, dans son éditorial, adresse à 
l'opinion publique française un appel affec-
tueux pour qu'elle se montre patiente et 
n'accuse pas l'Amérique de lenteur. Nous som-
mes en route, écrit le Times, et nousi' savons 
où nous allons, mais nos mouvements ne 

Feuilleton du Petit Provençal du,55 Juin 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— C'est p::pu 1 s'écrient les enfants. 
Puis Claudette, vivement ; 
— Attention, .Marco... et souviens-toi bien 

Hé tout ce que je t'ai dit. 
Elle le fait pirouetter.,, elle le bouscule 

on peu... ell-3 lui place le bouquet dans les 
cnm et j'ei;(raine rapidement vers la porte. 

Sûrement Hogcr va venir dans le salon 
tout de suite, car Félicio lui dira quo Ma-
Jame et les enfants s'y tiennent. 

Çhrisliane a rejoint les chers adorés. 
Tous ont les yeux fixés sur la porte. 
Et celle-ci tout à coup s'ouvre lentement. 
Alors deux voix, deux voix jeunes, un 

ou troublées par l'émotion, s'élèvent clans 
le silence Ï 

— Pelit père... pour ce beau jour de 
«te.,. 

Mais la phrase commencée s'interrompt à 
leurs lèvres. 

Au lieu du cher papa attendu c'est Féli-
cie qui passe son visage rougeaud par l'en-
trebâillement de la porte... 

... son visage d'abord étonné...' 

... Pélicie qui annonce... après wi éclat 
de rire qu'elle ne peut retenir : 

— Madame, c'est le pâtissier qui apporte 
un saint-honoré en disant que madame l'a 
commandé ce matin... Mais comme mada-
me ne m'a pas avertie... 

—- C'est vrai, Félicie... J'ai oublié de vous 
prévenir, en effet. Prenez ce gâteau. 

— Bic<n, Madame. 
La porte s'est reformée. 
Et Christiane et les enfants ne peuvent à 

leur tour s'empôcher de rire de la méprise. 
Puis !? silence retombe. 
La jeune femme prête l'oreille. 
Elle sera prévenue, par le bruit de la voi-

ture, de l'arrivée de son mari. 
Mais un regard qu'elle jette sur la pen-

dule quelques instants après ramène un 
pli à san front. 

Six Iveures I 
Il y a trois quarts d'heure que le traim a 

dû^entrer à la gare d'Orléans. 
Comment Roger n'est-il pas encore ar-

rivé ? 
Ce train a peut-être du retard a cause du 

brouillard ? 
Oui... oui... assurément il en a été ainsi... 
Voilà ce qu'elle se dit 

... Ce h quoi elle veut croire. 
D'autres minutes passent. 
Plus longues... celles-ci... de plus en plus 

longues. 
Et Christiane marche de long en large, 

nerveusement, ne pouvant plus tenir en 
place. 

Plusieurs fois elle est allée vers la fenê-
tre, a écarté les rideaux, regardant dans la 
rue où les passants vont rapidement sous 
la pluie crépitante qui, h présent, a succédé 
au brouilllard de l'après-midi. 

Félicio apparaît. 
— Je vais mettre le couvert, n'est-ce pas, 

madame ? 
— Oui, fait Christiane, plus nerveuse, 

plus agacée de seconde en seconde. 
Elle ajoute : 
— Je suis inquiète, Félicie. 
— Qu'y a-t-il encore, madame ? 
— Monsieur devrait être ici depuis une 

demi-heure... Je ne m'explique pas ce re-
tard. 

— Monsieur aura peut-être manqué le 
train qu'il devait prendre. 

— Il m'eût envoyé une dépêche, comme 
il l'avait promis. 

— Mais on ne fait pas toujours ce que 
l'on veut. Que madame ne sa bouleverse 
pas de nouveau. Madame s'est déjà fait as-
sez do mauvais sang ce matin h cause du 
petit ; il n'y a pas de temps de perdu ; 
monsieur va arriver d'un instant à l'autre. 

Elle gagna la salie a manger. 

Christiane et les enfants s'y rendent un 
moment après. 

Ah !... cette fois... la jeune femme est de-
venue très pale. 

Claudette et Marc, inquiets de voir l'in-
quiétude de leur mère, ne parlent plus qu'à 
mi-voix. 

Maintenant il est certain que Roger n'a 
pas pris le train de midi à Poitiers. 

Il n'arrivera plus qu'à neuf heures. 
Mais pourquoi n'a-t-il pas envoyé une dé-

pêche ? Oui, pourquoi ? 
Christiane ne trouve pas de réponse plau-

sible à cette interrogation qu'elle se pose. 
Et son inquiétude s'accroît encore. 

Cette inquiétude devient peu à peu de 
l'angoisse, 

Félicie achève de mettre le couvert. 
Sept heures sont sonnées. 
— Est-ce qu'il faut servir, madame ? 

questionna respectueusement la vieille 
bonne. 

Et comme Christiane ne répond pas, 
comme elle va une fois de plus vers la 
fenêtre : 

— Monsieur va arriver par l'autre train... 
et il grondera madame de s'être tourmen-
tée ainsi inutilement. 

Même silence. • 
La-bns, contre la vitre, Christiane s'est 

appuyée. La sensation de froid qu'elle 
éprouve fait du bien à son front brûlant.. 

Et Félicie répète ; 

— Je vais servir... Monsieur Marc, ma-
demoiselle Claudette doivent, avoir faim. 

La jeune femme s'est retournée après 
avoir écrasé deux larmes sous ses paupiè-
res. 

Elle se décida à répondre : 
rm Servez... 
Et quelques secondes plus tard, dans la 

petite salle à manger toute fleurie pour la 
fête d'anniversaire, au lieu du gai dîner 
projeté, c'est un dîner silencieux, pénible, 
angoissant. 

One fois de plus entre le joli projet et sa 
réalisation s'est creusé un fossé. 

Plus qu'un fossé... un abîme hélas 1 
Soudain Christiane se lève. 
Elle vient de prendre une résolution. 
Celle do se rendre à la gare. 
Le train partant à quatre heures de Poi-

tiers arrive à huit heures trente à Paris. 
Elle sera là. 
Elle verra Roger plus tôt...Elle saura par 

lui... tout de suite... pourquoi il n'a pas en-
voyé la dépêche promise. 

Claudette et Marc pendant ce temps se-
ront très sages. Fé'.icie les déshabillera, les 
mettra au lit. 

S'ils ne dorment pas au retour de papa et 
de maman, ceux-ci iront les embrasser. 

m Et alors je ferai tout de même le com-
pliment a papa, hein maman î demanda 
Claudette. 

rrr Certainement,- ma chérie. 

— Moi aussi... affirme Marc, dont les 
paupières clignotent déjà. 

— Oui, toi aussi, mon amour, dit Chris-
tiane en serrant l'enfant contre elle éper-
dument, 

El. puis après l'avoir remis à terre, elle 
se dirige vers sa chambre à coucher, où 
elle va prendre un mnntoou. 

Mais à ce moment des cris montent da 
la rue. 

Ce sont des vendeurs de journaux du 
soir. 

Qu'annoncent-ils donc ? 
La Jeune femme qui, déjà a revêtu son 

manteau, tressaille tout à coup. 
Un mot... un mot a frappé ses oreilles î 
— Catastrophe. 
Elle s'est précipitée vers la fenêtre, Fa 

ouverte. 
L'air froid de cette pluvieuse nuit de no-

vembre lui cingle le visage. 
Elle se penchent pourtant. 
Un homme clame d'iwie voix rauque . 
— La Dépêche... Les dernières nouvel-

les...La catastrophe de chemin de fer des 
Aubrays,.. Tous les détails. 

— Les Aubrays. 
Ah ! 
Christiane s'est rejetée en arrière avec 

un cri sourd, un cri de terreur. 
Celte catastrophe s, dû se produire dans 

l'après-midi... Les Aubrays... se trouvent 
sur la ligne de Poitiers. 

(La suite à demain.) PAUI, ROUGET» 



•auraient Être précipités. Nous prendrons no-
tre large part, davantage peut-être même, du 
fardeau quand le temps sera venu. L'heure 
sonnera bientôt où nos renforts arriveront 
considérables et de façon à peser dans la ba-
lance sur meT, sur terre et dans l'air, d'un 
poids formidable. 

Les mesures de guerre 
Washington, 24 Juin, 

La Chambre des représentants a adopté par 
132 voix contre 114 un amendement au bill 
alimentaire. Cet amendement a pour but d'iri 
terdire l'usage excessif des denrées alimen-
taires et la fabrication de l'alcool en temps 
de guerre. 

L'espionnage en Suisse contre la France 
Genève, 24 Juin. 

La p*>iice genevoise a arrêté une jeune fem-
me î& élégante, Elisabeth Schuoart, Alle-
mande, âgée de 20 ans, qui se faisait passer 
pour u4e comtesse de MarsKy,, oû, à looe* 
ëion, o-ofer Une baronne de Wengleff, et dont 
les a"jsâérnents avaient paru plus que sus-
pects. Lifeestation de cette femme a amené 
la découverte d'une nouvelle agence d espion-
nage allemand. , La fèrnmfî Schubart, qui est la maîtresse 
fl*un général allemand et qui était peu farou-
che. aWût noysr mission de racoler des agents 
pour les envoyer en Franco. Elle dépendait 
directement d'un bureau installé à Klieuzlin-
gen et voyageait beaucoup en Suisse. 

Un complot allemand en Norvège 
Christiania, 24 Juin. 

Un complot vient d'être découvert. Un. Alle-
mand, le baron Hâutenfels, qui apportait des 
explosifs et des bombés dans une valise, a 
&ê arrêté, le 16 juin, ses bagages ayant été 
ouverts. 

Le Journal Middag Savisen, du 22, dit que 
cette grbsse affaire affecte au plus haut point 
les relations politiques extérieures de la Nor-
vège, Le Storthing a tenu plusieurs séadces 
secrètes. Lks débats rie sont pas terminés. Di-
vers iourn&x de prcwinêe disent qu'un des 
trois étxaiîgèxs arrêtés- est un espion et que 
de grandes quantités d'explosifs ont été sai-
sies dans ses bagages. 

Aaasterdam, 24 Juin. 
La presse norvégienne donne des détails 

sur les découvertes que la police a faites de-
puis le commencement; de la semaine, en re-
crkrchants les complw.es de la conspiration 
allemande et rbUffiïage. ciîuninél qu'ils 
nvaient accumulé. Des dépôts, de bombes, 
d'explosifs et de produits destinés au sabo-
tage ont été dëoôUWrts dans dès maisons 
particulières dé Chr^t'iània et de' Nawik. La 
découverte la felus grasye a été faite dans les 
bagages çoî-^isfiht diplomatiques qu'appor-
tait un courrier de la légion alleman4e et 
qui recelaient un grand rïombte de bombes. 
On a arrête tr.eig ou quajKe complices Alle-
mands et' quelques Norvégiens. 

SlITOliDELfiGffililE 
he sort des prisonniers de guerre 

Madïid, 24 Juin. 
M. Frédéric Barbey-Ader;, merûèrp du Co-

mité international de la Crojx^iouge, est ar-
rivé à Madrid dans le but d> traiter diverses 
questions rejlati-vès aux pEtepwners de. guerre. 
Il a été reeii dans la m&fi'riee on audience 
particulière par le roi Puis, U a visite, soit 

avec le roi, soit avec son secrétaire, M. de 
Torrès, la secrétairerie particulière, et a exa-
miné les moyens d'unifier le travail dos agen-
ces de la Croix-Rouge de Madrid et de Ge-
nève pour la recherche des disparus. 

M Frédéric Barbey-Ader a été également 
reçu par les reines Victoria et Christine. Le 
marquis de Lema s'est entretenu avec lui au 
sujet du traitement des prisonniers de guerre 
dans les divers pays belligérants. 
Le geste héroïque d'un enfant du Midi 

Londres, 24 Juin. 
Un jeune enseigne de vaisseau français, ap-

parenté à une grande famille du sud de la 
France, vient d'être nommé chevalier de la 
Légion d'hpnneur et promu lieutenant de 
vaisseau, pour avoir porté secours, avec son 
hydravion, sous le feu de l'ennemi, à deux 
aviateurs bri'tam-iques qui allaient infailli-
blement périr, leur appareil touché par un 
obus étant tombé à la mer. 

Le commandant français en notifiant au 
père rtieroïquè conduite de son fils, ajouta 
qu'il aurait été oblige de le punir pour avoir 
désobéi à l'ordre donné, de ne pas risquer 
inutilement sa vie, mais qu'il ne put le faire, 
le courageux Français ayant été fait prison-
nier avec les deux aviateurs qu'il venait de 
sauver. 

La Braire sons-marine 
Un pirate canonnô par un vapeur anglais 

Londres, 24 Juin. 
D'-après una dépêche à l'Exchange, le ca-

pitaine du Norlim (5.000 tonnes) arrivé ré-
cemment en Amérique déclare qu'il a tiré 
1§ coups de canon sur un sous-mai&i alle-
mand, endoramângeâint toute la superstruc-
tur-e du submersible. On croit que le pirate a 
coulé. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN irai 
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É»Jk.lE*. &XTLM SPECIAL 

LES EVENEMENTS'DE GRECE 

Paris, 24 Juin. 
h'Homme Enchaîné. — Vers l'offensive 

russe. — De M. G. Clemenceau : 
On pacte d'une conférence de l'Entente où Je 

ne sais quels accords du passé pourraient être re-
manies d'un commua accord. N'ayant point de 
desseins secrets, nous ne saurions y faire obsta-

Mais U ne serait pas mauvais, pour nous mettre 
en pleine confiance, que te gouvernement révolu-
tionnaire qui à pris nettement parti contre « une 
paix séparée » nous dom.nftt d'abord la garantie 
d'une action militaire effective dont l'absence per-
mît aux Allemands de reporter tout leur effort sur 
notre- front. 

A cet égard, le langage des ministres russes ne 
laisse point de doutes sur leurs Intentions. Notre 
Joie serait crue ces Intentions se traduisissent en 
actes et cela, nous dit-on, nous ne l'attendrons pas 
longtemps. 

Le général Broussiloff l'a annoncé dans les ter-
mes les plus formels. Il y a donc tout lieu de 
croire que la mauvaise crise est passée. Le vote 
du Congrès des Soviets des ouvriers et soldats de 
toute la Russie nous en apporte l'heureuse confir-
mation. 

Le jnoral du soldat. De La Victoire. 
M. G. Hervé : 

S est Incroyable que le gouvernement, en pleine 
guerre, au seuil dé la quatrième année de guerre, 
à une heure ou le moral do pays a tant besoin 
difitxe téoonforté, laisse se faire ouvertement ou 
JéVkâtiaSemént une propagande pacifiste qui, en 
un paleil, moment, constitue une véritable trahi-
son au profit du kaiser. 

Qette- pjèppàgande risque de couper les Jarrets a 
nos Boréafs sur te front i c'est ni coup de poi-

fajfd <S)3is le dos de nos armées en bataille, 
'.atjond-on pour supprimer les Journaux et les 

Droxhurés qui poursuivent cette œuvre de trahi-
son î 

il fiiiii le la PiM if rite 
L'INAUGURATION 

Nous avons déjà indiqué que l'œuvre de la 
■Pitié Sugréma avait fait é^eter un monu-
ment à la. îffirnoîre des soldats des nations 
alliées morts pour la. Paîtrle, décéda dans 
les hôpifesux de Marseille. L'inaugwation a 
su lieu jfcier matin, à 9 h-euanes et dg.mi«. 

ite mot:iim*at est dû à ÈL. Mullér, archi-
tecte ; à M. SÈanil OasMeE, au£|u<r bâjes 
œtïVra's et son ç.ollaboràtèur B$|rlns Milan, 
niflMfeé ; il a vraiment. Balle .alffiËe dàn4 sa 
vigoîjr-eu&e sfiàmàcite. G-'êst vm h«u*a #10 
blanche sur llffipp sa déta#e un* Vicmue 
a® ; à ses Sîps, m^ttraat, thaïs levant 
vëîS le ciel un fêtard dé fJêvéa, ej d'espoir ; 
s'^faisse un soldat sur lequel tombe un rà-
nïeau de laurier. 

Aqjpur de M. de Charnel, président de 
l'œuvre de la Pitié Suprême, se groupaient : 
MM. Régnier, secrétaire général de la Pré-
fecture, renipîaçiant M. le préfet ; pierje, 
maire de Marseille ; les généraux PeiUa*d, 
gouverneur de Marseille ; StrafforeHo, délé-
gué de la Croix-Rouge ; Je colonel anglais 
rmley ; Martyn Gurney, consul général d?A.n-
glèterre à Marseœê ; les délégations riîffl-
lâires russe, serbe, italienne, belge : MM; 
Etienne Martin, président et SLIbert, pp&i* 
dent et aflçien président des Artistes Mafseil-
Jâis ; Roger, cudootSt aux B^aux^Arts ; des 
délégations avec leur drapeau respectif de 
l'Amicale des Rélormjés n° 1, de Ja Société ries 
Mutilés, des Gambattants de 70-71, des Vété-
rans des Armées de Terre et de Mer, ries 
Médaasls de 70-71, des Sauveteurs du MÎB1, 
des. ti&ï)® dn Devoir, de l'Amicale de la 
Çoljce, dÇ^ Réformés n° 1 d'Aix, ètc., etc. Un 
.public nomb.r&ux facalement (xmtenu par un 
cordon de gà-yâ^ems de la paix-, sous les QT* 

dues de îvaî. Mathi-eu, commissaire central et 
Douât, commissaire de police, un peloton de 
fm.ssarcls rendait les honneurs. 

Dés discours ont été prononcés par M. de 
Chomel, qui a remis le monu-rBesrt à la Villa 
de Marseille, en la remerciant du don gra-
cieux qu'elle a fait du terrain où on l'a élèsté. 
M. le maire a dit quelques mots et pris l*en-

fagement, au nom de la VIBe, de le coaser-
Br, de rentretendr précieusement : puis il 

a félicité M. Oastri-er de la manière beu-
reusé et forte avec laquelle £1 a exprimé lia 
pënisée qui domine l'œuvre. Ont parité en-
suite le général Straftorello, au nom da la 
Croix-Rouge ; Driolle, des Réfparmés n° 1 ; 
Lucien Pascal, des Médaillés, de 70-71 ; Pat-
rigi, des Gombattanïts de Wf} ; F'aijre, da 
l'ÉlOiile Rotise ; Chaiîaad do Belvad, du Sou-
venir Fran&ijs ; puis le général Peiaajrd, 
ave'c SimiDÏicrté çt bonhomie a paxlé du poilu, 
de &e poilu dont la grandeur, l'énergie, la 
va,yisfcnce, s'imposent à radiniration du 

IJrifln, notre excellent confrère Paul Barla-
tier, directeur du Sémaphore, a dit quelques 
stances hetireuso/nc-nt venues et d'une très 
po-ëtiqu-e inispirata^n. 

De nombreuses d^mes de la Croix-Rouge 
offraient des photÇîgTapnies du monument 
au bénéfice de l'œuvre de Rapatriement 
d-eç Mpoudjes des soldats morts au front. La 
recSttl'a été fructueuse. 

A 11 lieipes, cette émouvante cérémonie 
était terminée. — M. 
. . ———■ 

Cons©sars êu Cosiservaloire 
Voici la suite du résultat des concours du 

Conservatoire : 
Instruments a archet. — Ont obtenu : classe 

de contretjasse, professeur M. M. Eeprlo : 1er acces-
sit, de Lu-ca A.»™ : y assessti,, Coguard stép-ftane. 

0®sso de vioIonceKe, proîégseui M. L. ^Burey : 
*er nrix, DucU Maxius ; 1er prix, Exbrayait du 
Rivaux Mien ; 1er paùx, Key AE'bert ; V prix a 
l'unaniia/té, Brun Clémence ; 2° accessit, Laubus 
M-axlmllliftine. 

Classa d'aito, professeur M. J. Brouzot : 1er prix, 
Gérin Emile ; 2» prix a l'umanlmité, Ootta Marie ; 
î° pïix, Rousset Léonie ; 1er accessit, Masse Va-
aentine. 

Violon élémentaire. — Classe do M. L. Audoil : 
p mention, Gauzion Francine : 3* mention, Gon-
ticr Ailatplitae ; 3- mention AUogre Marie-Rose. 

Classe- de M. P. Lautier : ire mention a l'una-
atnrlitéi Laubus Madeleine ; lro mention à l'una-
niinité, Martin Lucien ; 3o mention à l'unanimité, 
Tinel llargiiérite ; s» mention, Mauniôr Jean ; 3e 

mention, Cassassolcs Edmond 
Violon supérieur, — Classe do M. L. Audoil : 

l«r prix à H'un-animiité, G-ranier Raymonde ; 
J^r prix, Supparo Pierre ; 2* prix à l'unanimité, 
Gay Gîaude ; 2" prix à l'unanimité. Marine Ra-
pliaSl ; 2' prix, Digna Jullotto ; 1er accessit, ROiis 
eet Léonie ; 1er accessit. Cotte Marie. 

Classe de M. P. I^tutier : 2o prix, Lautier Jean-
Marié ; 1er accessit, Riquier Maurice ; 1er acces-
sit, Masse Marins ; 1er accessit, Ricliolmo Marie-
Clalro. 

Iles morceaux de lecture à vue étalent • pour 
l'alto, do M. G. Sporlt, compositeur, et pour lo 
violoncelle et le violon de M. Brtmcttl, chef de 
musique. 

— .^^r-

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES. — A 9 heures, Le Clwpln et L'Aa-

elais tel au'nn le nari^ avec Mile Svivtoe. M. 

BatotrLeon, e* l'«xce33<snte trou^o. Satie aérée. 
On ngtit fumer. 

CBATE-LEf-CIRQUE. — A 2 heures 30 et à 8 heu-
res 30, dernières i^pTéseiiteitlioiis. 

PALAÏS-DE-CRISTAL-, — A 2 heures 30 et a 
S Mures 30 : les Cloereci les Banrois; Andrée 
Mlçtîe; Mahatma; Léo Bill:; sœurs Sturta, etc. 

CÂSrNÔ DE LA PLAGE. — Cette après-midi, à 
3 heures, la triomphale Revue, dont le succès va 
eans c$sse crolssjaut. 

ALCA2AR-C1NEMA. — En soirée : le» TanHs 
dans la Scarpe-, Nuit de Tempête. 

nouveau miftisîer® 
Athènes, 24 Juin. 

M. Jonnart, accompagné die M. Zaï-
rois, s'est rendu au palais, où ils ont eu 
un long entretien avec le roi. 

Le Cabinet serait dérnissionnaire. 
ML Venizelos constituerait le nouveau 

ministère. 

GUERRE EN ORIENT 

Communiqué ' officiel 
Paris, 24 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant Î 

Dans la région, à l'est de Vauxaillon, un.6 vive contre-attaque de nos 
troupes, nous a rendu la rnajeure partie du saillant encore tenu par l'en-
mym au nord-est da la ferme Moisy. 

La lutte d'artillerie a été assez active dans le secteur d'HurteMse et sur 
la rive gauche de la Meuse, intermittente sur le reste du front. 

^VVVVIA/VVIA'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

Notules Marseillaises 

Les étrangers 
Un projet yjeat d'être déposé sur le bureau 

de la Chambre, qui tend à réclamer aux 
étrangers des charges fiscales supplémentai-
res. Les commerçants ou industriels paieront 
500 francs par an. et les ouvriers et employés 
6 francs par mois. Marseille, ville où vivent 
200.000 étrangers, est touchée plus que toute 
autre par Ce projet. L'auteur, M. Marc Ré-
ville, s'est inspiré d'une taxe semblable éta-
blie par les États-Onis, qui en retirent une 
recette annuelle de 1.260 millions. 

Le résultat est appréciable, quand on doit 
se préoccuper de trouver à PEtat d'importan-
tes ressources. Et le principe est juste. 

Nul ne contestera qu'il soit équitable en 
effet, de demander aux étrangers qui exercent 
une profession en France, — et s'y enrichis-
sent, — de contribuer aux charges du pays, 
autant que les nationaux eux-mêmes. Or, ils 
sont atyourclirui notablement avantagés. Les 
nationaux sont gênés par la mobilisation, qui 
permet^ aux étrangers de se substituer aux 
Français appelés par le devoir militaire. 

La taxe envisagée compensera incomplète-
ment encore, — cet avantage et rétablira 
quelque peu Péquilibre. Nous ne doutons 
pas que nos hôtes accepteront sans discuter 
cet impôt dont ils comprennent l'équité. 

-HPT" 

GàroiMfie Locale 
Notre ami Bosredon, vient d'avoir Ja douleur de 

perdre son petit fils SauvCur^Mathieu Bosieilon, 
décédé à rage de 23 mois. Nous lui présentons, 
ainsi qu'à toute sa famHe l'expfesslcm de nos bien 
Trêves condoléances. 

Importations d'huiles tunisiennes. — Les impor-
tateurs d'huiles résidant à Marseille ou dans' le 
dê^Misnient. sont infirmes que le gouvernement 
tmjisién vient dîautoriser l'ouverture d'un nouveau 
créait d'exportation de 5 millions de Kilos d'huile 
d'olive à destination de la Erance. Les autorisa-
tions d'exportation nécessaires pourront être ac-
cordées par le résident général de France à Tu-
nis, aux importateurs qui en feront la demande 
accompagnée des duplicata dés contrats passés par 
eux avec leurs vendeurs de Tunisie. Ces contrats 
seront soumis au visa de M. le ministre du Ravi-
taillement Général et des Transports Maritimes. 

Les demandes de permis d'exportation peuvent 
être adressées des à présent à la Préfecture des 
Bouches-dù-RhOne (bureau du ravitaillement). 

La foiro da Saint-tlean, — Hier s'est ouverte sur 
les allées de MjçHban et des Capucines la tràdi-
ttonaelle et plusieurs fols séculaire foire de la 
Sajtit-Jeaji. Nous avons revu les parterres de ba-
riéeU, les plies de taratettes et les ris d'alet. Mais, 
hélas 1 là, comme alllen-rs, la guerre se fait sentir 
ftt cette foire ne rappelle que de très loin ses de-
vancières. 

Avis du consulat suisse. — Lo consulat de la 
République helvétique nous communique : 

« Les citoyens suisses résidant dans l'arrondisse-
ment consulaire de Marseille (soit : Les Bouches-
du-Rhône, le Var, le Gard, le Vaucluse et la 
Corse) sont invités, en raison des nouvelles pres-
criptions concernant le séjour des étrangers en 
France, à renouveler verbalement ou par écrit, 
auprès du consulat (115, rue de l'Evaohé) leur 
déclaration d'Immatriculation. Coile-cl énoncera 
les noms et prénoms des intéressés, lieu et date 
de naissance, filiation, lieu et date de naissance 
des parents, profession, état civil, etc. (Prière de 
remettre une photographie de 4 x 4 centimètres). » 

■vw Les militaires suisses Incorporés faisant 
partie des troupes indiquées plus bas sont invités 
à rentrer en Suisse pour y accomplir le service de 
relève s'ils ne sont pas au bénéfice d'un congé 
avec dispense de ce service de relève : 

Pour le 23 juillet : Hat. 3. Mont, 40, Cies mltr. 
mont. I et 11/18, Batterie mont. 3, Gr. san. 
mont. V/3. 

Pour les S et 10 juillet : Les unMés de 1A H divi-
sion et esc. drag. 1. 

Pour le 16 juillet : Les bataillons 134, 135 et 136. 
Pour le u juillet : Op. art. fort. 12 b Saint-

Maurice. 
Pour le M juillet : Col. mun. 11/14. 
Pour renseignements complémentaires, s'adresser 

au consulat. 

Chemins tla fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 25 et 26 juin : 

Marseille-Arène, lr° catégorie, de 3S.048 à 3S 337; 
2» c&tégôrtè, dfe 162.402 à 162.887 ; 3° catégorie de 
401.305 à 401.364. 

Marsrtne-Saint-OHarles. direction de Vlntimille : 

Paris, 24 Juin. 
Rencontres de patrouilles dans la région du 

lac de Doiran. 
A l'est du lac de Prespa, l'ennemi a exécute 

de violents tirs d'artillerie et de mitrailleuses 
sur nos tranchées, mais en présence de ta 
vigoureuse riposte de notre artillerie, il n'a 
tenté aucune action d'Infanterie. 

La Presse rpliaiBu flépartemenlale 
L'Assemblée générale de l'Association 

Paris 24 Juin, 
L'Association et Syndicat de la Presse ré-

publicaine départementale de France a tenu 
aujourd'hui son assemblée générale annuelle. 
M. Ferdinand Real, président, a fait l'exposé 
des travaux du Comité pendant l'exercice 
écoulé et présenté sur la situation générale 
des considérations que l'assemblée a sanc-
tionnées par le vote de la motion suivante : 

Réunie en son assemblée générale annuelle. l'As-
sociation et Syndicat de la Presse républicaine dé-
partementale de France adresse son confraternel 
salut à la presse des nations alliées et aux jour-
naux qui, dans les pays neutres, luttent vaillam-
ment poux la justice et pour la llbeté des peuples. 
Elle exprime le vœu que la communauté de vues 
actuelle se transforme en une solidarité organisée. 
F.Uo compte sur l'initiative du Comité général des 
Associations de la Presse française pour, à l'heure 
voulue, reconstituer sur de nouvelles bases, avec les 
exclusions commandées par ta leçon des faits, les 
Congrès de presse internationaux qui, en dehors 
de leur r»le professionnel, deviendraient l'organe 
de la Société des nations, et l'une des garanties 
de leur union dans le culte de la justice, de la 
paix et de l'humanité. 

A la suite d'une discussion approfondie, ras-
semblée a émfs en faveur de l'élévation à 0 fr. 10 
du prix des journaux quotidiens, un vœu longue-
ment motivé qui sera remis par les soins de ses 
délégués à la Commission interannistérlele de la 
Presse. 

Après la réunion, le Comité a constitué 
son bureau pour l'exercice 1917-1918 de la 
manière suivante : président, M. Ferdinand 
Réal ; vice-présidents, MM. Maurice Schwob, 
Maurice Sarraut et Paul Mercier ; secrétaire 
général, M. Léon Reffray ; secrétaire, M. 
Alexandre Masson ; trésoriers, MM. Victor 
Hinzelin (pour le Syndicat), Ernest Arrault 
tpour la Société de secours mutuels). , 

Cette réunion corporative a été précédée de 
l'assemblée générale de la Caisse des retraites 
des dames et d'assistance aux orphelins de 
la Presse républicaine. Après approbation du 
rapport moral du président et du rapport 
financier présenté par M. Georges Corneau, 
trésorier rassemblée a procédé à la réélec-
tion du tiers sortant des membres de son 
Conseil d'administration. Ont été réélus Mmes 
Paul Mercier, Prévost-Roussel et J. Ravat, et 
MM. Louis Ariste (Midi Républicain) : E. Ar. 
rault (Dépêche du Centre), et L. Reffray, (In 
dépendant du Loir-et-Cher). 

Le Sous-Marin allemand 
réfugié à Cadix 

Madrid, 24 Juin. 
Les journaux assurent qu'après la visite du 

général Pidal à Cadix, le gouvernement a 
ordonné qiie les canons et les obus qui se 
trouvent à bord dû sous-marin allemand 
U.'C. 52, réfugié dans le port, soient mis en 
dépôt dans les magasins militaires. 

i« catégorie, de A-101.941 à A-101.970; 2« catégorie, 
de A-200.907 à A-200.S52; 3o catégorie, de A-300.585 
à A-300.304. — A«tre3 destinations : ira catégorie, 
de 108.031 à 1Q8;175; 2» catégorie, de 207.114 à 
207.540; 3» catégôrie, de 301494 à 301,415. 

Marseille-Prado. MïU'Cluilidises de quais : Ira ca-
tégorie, de 51.920 à 51.088 ; 2» catégorie, de 88.454 à 
88.89,7; 3» catégorie, de 120.378 à 120,999. — Mar-
chandises de grues : 2« catégorie, dé 7.190 à 7.Z2S. 

Marseille - Prado - Vieux'- Port, 1« catégorie, de 
«•.934 à 14.965; 2« catégorie, dé 22.167 à 22.250; 
â* catégorie, de 30.158 à 30.165. 

Les aniaoheurs et la «le chère. — Les ensacheurs 
nous adressent une communication au sujet dé ia 
vie chère. la publication de cette communication 
est suspendue par la censure. 

Aota da dévouement. — Hier soir, vers 3 heures, 
un cheval attelé, à une charrette chargée de 2p0 k. 
de poisson et conduite par le jeûne Alexandre 
Barreïïa, passait sur lé quai du Port, lorsque le 
cheval s'r-nibailant, partit à fond de train au 
grand effroi de la foulé. M. Pièrre-Maxius fcaura» 
26 ans, qiid passait, se jeta à la tste du cheval 
mais, renversé, il roula sous la voiture dont les 
Toues lui passèrent sur la poitrine. On le releva 
assez sérieusement blessé et on dut l'admettre à 
l'Hotel-Dieu. Nos félicitations à ce courageux ci-
toyen. 

Tragique soèno pour 10 francs. — L'autre nuit, 
dans un bar, le capitaine m'âjita Bothorell James, 
rencontrait la fille galante CousSino Louise, de la-
quelle 11 se fit prêter 10 francs. Un peu après, rue 
de la République, alors qu'il se rendait au domi-
cile de sa compagne, 62, Grand-Rue, Bothorell était 
appelé par un de ses dfficlerâ sous ses ordres qui 
passait en voiture. Mlle Cousstho le suivit et vou-
lut arec eux, monter en voiture où elle ne fut pas 
acceptée. Alors, elle réclama ses dix francs, et la 
scène se poursuivit jusqu'après la place Carnot, 
où, d'une poussée, Mlle Coussino fut jetée au 
bas do la voiture et tomba si malheureusement 
qu'elle fut sérieusement blessée à la tête par une 
roue ou véhicule. Des agents cyclistes survenant 
conduisirent tout le monde à la Permanence, où 
Bothorell, qui paraissait ivre, se retea à toute 
explication. Mlle Coussino a reçu des soins à 
l'Hôtel-Dieu. Son état est assez grave. 

Contrebandiers dangoroux. — Le matin du quinze 
juin, vers 5 heures, les préposés d'octroi Polvoir, 
Castanior et Rochas, de service au Pétit-Canet, 
donnaient la chasse à trois individus suspects qui 
portaient une caisse de bouteilles. Les individus ti-
rèrent plusieurs coups do revolver SUT les prépo-
sés, jetèrent la caisse et déguerpirent. La caisse 
contenait des demi-bouteilles de Champagne. Il a 
été établi, hier, qù.'eile provenait du cambriolage 
commis dans la nuit du 14 au 15, à la villa Ger-
mondy, traverse GVlibes. La Sûreté recherche ces 
voleurs et contrebandiers dangereux. 

Encore une vlotlmo do l'éthor. — Avant-hier, 
vers 4 heures de l'a,près-midl, la. femme de cham-
bre Jourdan Marie-Louise, 18 ans, était trouvée 
morte dans un garni, rue des Eécollettes, 21, où 
ello s'était couchée deux heures auparavant, après 
avoir absorbé une certaine quantité d'éther. 

Chute mortelle dans l'osoaller. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, Mme Marguerite Gautier, 58 ans, 
couturière, habitant. 19, boulevard de la Blancarde, 
tombait dans l'escalier 14, rue du Jeune-An.a,char-
sis, où elle venait de travailler. La mort fut ins-
tantanée. Le corps a été transporté au dépositoire 
do Saint-Pierre. _ 

Morts dans la rue. — Vers 9 heures, avant-hier 
soir, un homme s'affaissait tout à coup place 
Sadt-Carnot. on s'empressa auprès de lui. Mais 
tout fut Inutile. L'infortuné avait succombé à une 
affection cardiaque. Dans ses poches on trouva 
une somme do 66 fr. 90 et deux mouchoirs mar-

ÛoMnipés aillais 
24 Juin, 14 h. 30. 

Des engageinents de r^j^jjjiies, au 
sud de la Scarp©, Afffls 0%t p&M&> e#tte 

nuît, de faire un (certain nombre de pri-
sonniers. 

Acùvité de J^r-tiiJerie ennemie vers 
Groisilles et KiéSsines. 

24 Juin, 20 heures 30. 
Au cours de dieux coups de main ten-

tés ce matin, au sud«est de Gavçeîïes et 
au sud-est d'Armentieres, l'ennerM, pris 
spiis notre feu, n'a pu réussir à abor-
der nos lignes. 

Activité de l'artillerie ajp.en»nde au-
jourd'hui vers le bois d'Havrinconrt, au 
nord de la Scarpe et vers dessines. 

Hier, deux appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens et un autre 

contraint d'atterrir désemparé ; un qua-
trième a été abattu dans nos lignes par 
nos calions spéciaux. Un des nôtres 
n'est pâ's rentré. 

É 
Le Havre, 24 Juin. 

La nuit dernière, l'artillerie ennemie 
a bombarde nos communications en 
arrjêre d© Dixmude et de Steenstraete-
Hetsas. 

Au cours de la journée, activité d'ar-
tillerie très grande vers Reningne, Pype-
gaelè et Lizerne ; vive lutte de bombes 
vers Steenstraete et la Maison-du-Pas-
seur. 

Nos aviateurs ont abattu un appareil 
ennemi, qui est tombé entre Zande et 
Zevecote. 

Sir le front risse 
QGirasnitsssé officiel 

Pétrograde, 24 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
En Galicie, clans la région de CRabkofT, un 

fort détachement d'éclaireurs ennemis a tenté 
d'approcher do nos lignes., mais, a l'aïrivêo 
de nos troupes, il a dû ijattre en reirsUe. 

Dar.3 la région de PressofT, un détachement 
autrichien a réussi à entourer tjna de nos pa-
trouilles d'éclaireurs, mais le lioùrariant Mou-
ravleff rassembla ses honjmes, ttyii, à coups do 
lance et de grenades, réussiront à se frayer 
un chemin à travers les ennemis et regagnè-
rent leurs tranchées sans perdre un .soiil hbm. 
me. Seul. Mouravieff reçut sept graves blés-
sures. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Fusillade et ren-

contres d'éclaireurs. 
MER BALTIQUE. — Combats aériens. Des 

hydravions ennemis ont lancé, en deux aba-
ques, dans les environs d'Ostroma. trente.tïçJs 
bombes sur nos batteries des eôtps. Ha n'ont 
causé ni désât ni perte, ils ont subi, par con-
tre, les feux de notre flotte et dè nos batte-
ries de côtes. 

Le Gouvernement et le Soviet 
maîtres de la situation 

Pétrograde, 24 Juin. 
L'activité et l'énergie du gouvernement en 

face de la menace des maximalistes, sécondé 
par les efforts du Congrès des Conseils des 
délégués des ouvriers et soldats et du Congrès 
des paysans, a eu encore une fois raison de 
la siûiatlon. Aucune manifestation ne s'est 
produite au cours de la Journée et la tran-
quillité n'a pas cessé de régner parmi la po-
pulation. 

La séance que le gouvernement a tenue 
dans la nuit s*est prolongée jusqu'à 3 heures 
du matin. Le général Polavtzof, gouverneur 
de Pétrograde, et le chef de l'a milice, qui y 
étaient convoqués, ont reçu du chef du gou-
vernement l'orâre précis d'agir sans faiblesse 
si les maximalistes tentaient de p'asser outre 
à l'ordre interdisant toute manifestation. 

De son côté, le bureau du Congrès des Con-
seils des délégués des ouvriers et soldats a 
siégé toute la nuit et a envoyé, dans tous les 

qués A. S., mais aucun papier d'Identité. Le corps 
fut transporté à la moÈgue de i;HOteI-Diôu. Lo 
défunt, vêtu de toile bleue et chaussé de souliers 
à lacets, parait âgé de 40 ans ; chauve, figura 
ronde et Moustache Çiune assez forte. 

Hier, vers 2 heures dé l'après-mldl, grand 
chemin de Toulon, devant le numéro 144, M. Eel-
lona Baptiste, 48 ans, habitant môme vole, 1S2, 
s'affaissait soudain, suocombànt à la rupture 
d*un anévrisme. Le docteur Berne constata, le dé-
cès, puis le corps fut transporté au dépositoire dé 
Saint-Pterre. ^ 

Les vols. — Vers 3 heures, avant-hier après-midi, 
des .malandrins sa sont infroduits dans l'apparte-
ment de Mlle Santt, bouïevarci Gariifialdl, 46, et 
s'y sont etoiparés de divers bijoux et effets valant 
600 francs. 

WA. Le même ioor, à la mêmé heure, des mal-
faiteurs pénétraient par effraction chez M. Mer-
gui Salomon, rué cVItaMo, 6, et faisaient main 
basse SOT une sommé de 350 francs, sur des bi-
joux, de l'argenterie et une certMjïa quantité de 
linge fin diune valeur die 3ÏO0O francs, 

vw A saifit;Iîenrl, campaigne Rolland, l'autre 
nuit, des maraudeurs ont arraché et emporté 
150 kilos de pommes dé terre. 

wv Hier màti-n, M. Erhést Crémleicac, négo-
ciant, 6, allées des Capucines, trouvait son maga-
sin de bonneterie ouyert. La porte avait été frac-
turée. Les cambrioleurs avalent emporté pour 
15.000 francs de marchandises diverses. 

Autour de Marseille 
AIX. — Notes d'art. — De son séjour en Lan-

guedoc, dans les Pyrénées, en Provence, - l'excel-
lent peintre Louis Meirlet a rapparié une fort belle 
collection de paysages divers qu'il expose ac-
tuellement à la Galerie Oùd-in. A citer également 
des fleurs et des natures mortes qui prouvent quo 
M. Merlet sait traiter tous les genres avec un 
égal 6uccès. Signalons aussi J'exposition, à ■ la 
même galerie, des œuvres de M. Le Scouézec où se 
retrouve la manière hardie (jni a mis en ve-
dette le talent très personnel de cet artiste. 

Académie. — L'AcMidémle vient d'attribuer les 
prix suivants : 

Prix Rambot : Section Alxoise des Orphelins de 
la Guerre. — Prix Rôynler : Mlle Fanny Thomas, 
Mlle Geneviève Gauthier. — Prix Rayon : Mlle 
Denise Touirnon. — Prix Chambaud : Mlle Ursule 
Baume. — Pensions Irma Moreau : Mile Louise 
Guyot, famile Herzog, famille Décanls Justin. — 
Pensions Bourdolet : Mme veuve I-Ilnnobec, née 
Ramipal ; Mme veuve PelLen, née Gultton. 

«g» 1—-

quartiers de Pétrograde, des agents qui ont 
visité les milieux révolutionnaires des ou-
vriers et leâ casernes pour combattre l'agita-
jtion nrnv.oquee par les maximalistes et éviter 
la Mrîifëstatiop projetée partout. 

La teritâtfve des maximalistes se termine 
par un échec complet, qui souligne l'accord 
«5 gouvernement et du Soviet pour maintenir 
Ijdra're et leur autorité, pour faire respecter 
leurs décisions. 

te Complet âltaiS es Irtge 
On découvre de nouveaux explosifs 

Christiania, 24 Juin. 
On annonce qu'on a encore découvert des 

explosifs. Le baron de Rautenfete, qui a été 
arrêté samedi, a déclaré être né en Finlande, 
mais être actuellement citoyen allemand. La 
police a, en ou'îre, arrêté deux Finlandais, 
lés nommés Pëhr.sson et Wirtauen. 

Dans les chambres et dans les bagages de 
ces rîèrsonnes, elle a trouvé de grandes quan-
tités — plus de mille kilos — d'explosifs très 
puissants. Parmi ces explosifs, il y en a qui 
imïtent les briquettes de charbon et qui de-
vaient évidemment être mélangées à des bri-
quettes véritables. Les bagages de Rau-
te.nfels contenaient aussi des cigarettes et du 
tabac mélangés à du carborundum et desti-
nés à abîmer les machines. 

Le baron de Bautenfels et les autres person-
nes arrêtées, ont déclaré que les bombes et 
autres explosifs étaient destinés à être uti-
lisés en Finlande. 

Cette affaire a provoqué une grande sensa-
tion dans la population, qui est très satis-
faite du succès de la police. 

Le Finlandais Wirtauen a été arrêté à son 
travail. II est âgé de 25 ans, et tailleur, de 
sa "profession. Le baron de Rautenfels est con-
sidéré comme le chef de la bande ; son iden-
tité n'a pas encore pu être établie. 

L'ITALIE cirilmiElIGlE 
Paris, 24 Juin. 

Une manifestation franco-italienne a eu 
lieu cet apr^s-midi dans le grand amphithéâ-
tre de la S'orbonne. La séance était présidée 
par M. Emile Bèrtin, président de la Ligue 
Française. 

M. Etéocle Lorini, professeur à la Faculté 
de Bavie, maire de cette ville, a dit ce quîétait 
la double guerre en Italie. Il montra l'Italie 
envahie avant la guerre par les Allemands 
et les germanisants. Actuellement, l'armée 
Italienne combat victorieusement le Boche 
dans les Alpes italiennes ; mais, à l'intérieur, 
le Boche préparé déjà son retour. 

Heureusement le peuple d'Italie lui ne veut 
plus dé domination tudesque ; et il faut es-
pérer qu'il obligera les politiciens à n'être 
plus germanophiles. 

taraisp officie i 
Rome, 24 Juin. 

Le commandement suprême fait le coin» 
muniqué suivant : 

Dans la nuit du 22 au 23 juin, un de nos 
détachements de reconnaissance, à l'es* de 
Laghi (Posina) a rencontré, à Balassi, un 
gros groupe ennemi Qu'il a obligé à se retj. 
ror, 

L'ariiliorio ennemie a été, hier, particu> -
lièremont active sur lo plateau d'Asiago. 

Du mont Ortigara, nous avons ramené un 
autre canon de l'ennemi. 

Dans le haut Rio di .Andraz (Cordevoie), 
au cours des premières heures de la matinée, 
l'ennemi, après une intense préparation d'ar. 
tillerie, a attaqué nos positions avancées * 
vis-à-vis du mont Sertsass. Il a été prompte-
ment arrêté et une contre-attaque l'a ensuite 
repoussé avec des pertes sensibles. 

Un avion ennemi, à la suite d'un combat 
aérien, a été obligé d'atterrir dans ses lignes 
près du mont Armentera (val Sugana). 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES CRITERIUMS NATIONAUX 

Paris, 24 Juin. 
La Journée des Critériums nationaux orgviniséft 

par l'D. S. F. S. A., sur le terrain du stade du 
Racing-CJub de France, à la Croix-Catalan, a été 
très réussie. M. Daniel Vincent y assistait. Voici 
les résultats : 

200 mètres, haies, Juniors : Seurin (S. F.), 30 se-
condes ; ThuriiUot O. U.) ; Ader (S.F.). Thu-
riillet plus vite au départ, mène Jusqu'à la der-
nière haie, Seurin lo passe dons le pas et le ga-
gne d'une poitrine. 

1.000 mètres, plat : Delvart (C. A. S. G.), 2 minu-
tes 43 secondes 3/5 ; Brossard (S. F.) ; Rout--seaa 
(B. E. C.) i Brelet (S. R. TJ. C.) ; Gtroff, Pyrénées. 
Gagné do hait mètres. 

Finale 100 mètres, Juniors : i" Grégoire (R. F.), 
11 secondes 3/5 ; 2° Seurin (S. F.) ; 3* Dobrenel 
(B. F.). Gaçpé de 0 m. 80 centimètres, le troisième 
à une poitrine. 

Finale 100 mètres, seniors : 1" Hemmi (S. F.), 13 
secondas ; 2° Combes (L. O. TJ.) ; $< Smet 
(C. A. S. G.). Gagné de 1 mètre 50. 

1.500 mètres, plat, senioTS. Finale : i" Seyseî 
(A. S. F.), 4 minutes 19 secondes 4/5 ; 2a Iïr-eton 
(S. R. V. C.) ; 3° Fritsch (A. S. Midi) ; 4' H. 
Muyard (A. S. Michelin).. Victoire facile de J. 
Keyser. 

Lancement du poids, Juniors, poids de 5 kilos : 
i" Audinot (S. Qul-mperois), 11 mètres 30 : C rc-
rlssier (G. A. S. G.), 10 mètres 95 ; 3' Morris 
(S. F.), 10 mètres 53. 

Lancement du potds, seniors, poids de 7 lt. 250 ; 
1" Chanoine (A. S. Michelin), 10 mètres SS ; 2« 
Eovelly (A. S. F.), 9 mètres 91 ; 3o Dupard 
(A S. F.), 9 mètres 68. 

Exhibition de Paoll, de Saint-Cyr (S. F.). AuTès 
plusieurs Jets excellents, Paoll réussit la distance 
do 13 mètres 30. 

110 mètres, haies : 1" VétUttard (S F.), 18 secon-
des 3 ; 2* Maxime Girard (A. S. F.) ; 3« Chanoine 
(A. S. Michelin). Gagné d'un mètre. 

Tentative de record par Arnaud, de Saint-Cyr, 
sur la distance de 800 mètres. Arnaud fait 500 Tri-
•très en 1 minute 11 secondes et abandonne trou-
vant la piste trop lourde. 

Saut en hauteur, Juniors : 1" Cescosse (B. E. C), 
1 mètre 65 ; 5» Rlchet (B. E. C), et Ader (S. F.), 
1 mètre 61. 

Saut en hauteur, seniors : 1" Vétillard !S. F.1), 
et Rouelle (C. A. S. G.), 1 mètre 65 ; 2" Muyard 
(A. S. Micholin) ; Dalière (Pyrénées) et Chile (Py-
rénées), avec 1 mètre 60. 

3.000 mètres, plat, Juniors : 1" Mallet (A. S. F.), 
0 minutes 21 secondes 3/5 : 2a Hallot (S. F.) ; 3» 
Charles (A. S, Midil : 4e Groff (Pyrénées) ; 5* Bé-
chard (Basse-Bretagne). Mallet gagne facilement! 
de 60 mètres, vingt mètres séparent le deuxième 
du troisième. 

4C0 mètres plat, seniors ! 1" Smet (C. S. A. G.), 
53 secondes 3/5, S<» Hemmi (S. F.), 3» Protin (U. S. 
Troyenne), 4° Lenhof (0. S. Troyenne), 5e Bea 
(Pyrénées). 

300 mètres plat. Juniors : 1" Seurin (6), 38 secon-
des 2/5. 2o Dobrenel (S. F.), 3« Renard (A. S. F.), 
4» GuUloux (Bec). 

5.000 mètres plat, seniors : V J. Keyser (A. S. F.) 
16 minutes, 7 secondes 4/5, 2e Laliman (Côte-d'Ar-
gent A. S. Midi), 16 minutes, 41 secondes 1/5. 3» Do-
vaux (C. A. S. G.), 4« Dalière (Pyrénées). 5e Kerhoas 
(Basse-Bretagne) ■ 

Saut en longueur sans élan, Juniors ! 1" Audinot 
(Basse-Bretagne), 2m 95; 2o Forissier (C. A. S. G.), 
2=i 88; 3e Coulon (Languedoc), 2" 81. 

Saut en longueur sans élîtn, seniors : 1" Leiraî 
(S. R. TJ. C), 3m 5; 2e Chanoine (A, S. Midi), 2™ 93; 
3= Bec (Pyrénées), 5m 01. 

Saut en longueur avec élan, Juniors ; 1" Sedeiî-
lan (B. E. C). 6» 6; 2o GTégolre (S. F.), 5™ 09s 
3e Richet (B. E. C), 5™ 98. 

Saut on longueur avec élan, seniors ■ 1" Mentreî 
(P. TJ. C), 6» 47; 2» Clillo (Pyrénées), 6m 4 (N. N.): 
3e Hemmi (S. F.), 5* 96. 

1.000 mètres, relais : 1" Paris, écjnipc Smet Do-
brenel-Ponlenard Hamml; 2e Lyonnais, S" C0te-d'Ar-
gent, 4e Bretagne, 50 Pyrénées. 

Temps de l'équipe gagnante : 2 minutes 5" 4/5. 

Chote MQMIB û'm M&tmr mm 
Chartres, 24 Juin. 

Un aviateur russe, de l'Ecole de Chartres, s. 
fait uné cbute- d'aéroplane et 6'est tué. 

Morts an cîiamp d'inoimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Camille Gautier, maréchal des logis 
au 6° d'artillerie de campagne, décoré de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 27 avril 1917 à l'âge de 
25 ans. 

De M. Fernand Vidal, brigadier au 19» es-
cadron du train, interprète de l'armée bri-
tannique, décoré de la Croix dé guerre, tué à 
l'ennemi le 7 juin 1917 à l'âge de 25 ans. 

De M. Louis-Marlus Piiiatel, mort au ser-
vice de la Patrie, à l'â«e de 22 ans» 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
dès familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'àgr'éer ses bien vives condoléances. 

La double latte italienne 
Le professeur Etéoclé Lorini, maire de Pa<r!e, 

professeur de sciences financières à la Faculté 
de cette ville, a éts invité par 3a section de Mar-
seille d£ la Liguo française, à. venir faire une 
coriférenco dans notre ville. Le professeur Lorini, 
savant considéré dans son pays, vient nous dire 
la « Double autto italienne », c'est-à-dire les ma-
gnifiques combats daris les Alpes Juliennes, et lo 
guerre économique non moins âpre, contré les 
Hoches. Il faut aller l'entendre. 

La conférence sera faite le 28 Juin, à 5 heures 
et demie du soir, dans la salle des fêtes de la 
Bourse. 

Au syndicat des Ouvriers aux Tafeaes 
La 103' souscription des ouvriers aux tabacs syn-

diqués a produit la somme du 136 fr. 45 répartie 
comme suit : Pour les blessés militaires (Crolx-
Rouge-, 129 fr. 45; pour les familles néessiteuses des 
mobilisés, 9 fr. 40, soit an total, 138 fr. 85. 

. ^ : 

Syndicat des Métaux (section de la Fonderie). — 
Ca soir, à 7 heuipes, réunion des délégués d'ate-
lier, B>ourse du Travail, sàJie 18. Les ateliers 
n'ayant pas désigné leurs délégués, sont nriés de 
les nommer pour assister a la réunion. Urgent. 

Syndicat des Employés de Commerce et d'admi-
nistrations libres. — Ce soir, salle 15, Bourse du 
Travail, perception et adhésions, do 7 heures à 
8 heures du soir. Permanence : Lundi, mercredi et 
vendredi. 

Fédération Nationale des Cheminots de France. 
— Demain, â 8 heures 30, assemblée générale'an 
Cinéma Saint-Théodore, rue des Dominicaines, 12, 
conférence -par le camarade Canonga, sur les nou-
velles Allocations et la Solidarité Prolétarienne. 
Les dames sont pairtlcuOlèiremant invitées. 

vi/v On demande fraiseur de lisses et talons 
ainsi que coupeur de cuirs. P. Deumlé, 3, rue 
Fortla, 3. 

vw On demande à l'imprimerie Yillard, place 
Thlars, 23 a, un papetier connaissant la fabrication 
du registre à l'anglaise. Inutile do se présenter 
sans sérieuses références. 

wv Jeunes gens pour courses, rétribués de suite, 
sont demandés, 60, rue Montgrand. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, Grand-Rue, 06, chez M. DArmal. 

wv On dedmande Jeunes garçons, de 13 â 14 ans, 
pour faire des courses, chez Mme Dardun, rue 
Lafayette, 5. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières re-
passeuses, travail assuré toute l'année, et une 
apprentie, payée de suite, 10, rue Sainte, magasin. 

wv On demande une ouvrière, repasseuse, 5 demi-
journées par semaine. Mme Samat, 2, rue des 
Absilles. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone, 9-29). — On 
demande ; Un camionneur-livreur, pour 3 che-
vaux, a Septèmes (très bonnes références); des 
manœuvres pour engrais chimiques, à Septèmes; 
des chârï>onnlers, des bucîierons, dès manoeuvres 
et un chef de chantier (bonnes références); des 
ouvriers et dèmi-éiectriciens; un haigneur pour 
bains chauds; des tourneurs sur bois; une ouvrier 
maçon; un cuisinier; un demi-minerviste; des ou-
vriers mineurs, a Gemenos; des ouvriers forge-
rons; des ouvriers ou demi-limeurs, ajusteurs-car-
rossiers; des ouvriers charrons; un polisseur sur 
métaux; un ouvrier mouleur pour petites pièces 

mécaniques; des ouvriers confectionneurs de cour-
roies; des ouvriers serruriers; un demi-ouvrier 
mécanicien; un ouvriers teiptuTler-dégraissours; 
un garçon sachant traire (logé et nourri); un 
homme sachant traire et faucher; un jèurie gar-
çon de cuisine; des ouvriers et un bon demi-plom-
bier; des manœuvres pour la lavage; des ouvriers 
menuisiers et toupiUeurs machinistes; un rabo-
teur sur fer ou un fraiseur; des tonneliers rabo-
teurs (aux pièces); un d-emi-tailleur; un teneur da 
pieds; un demi-forgeron; un ouvrier maçon et un 
manœuvre; des Jeunes gens (âges divers) Dour 
courses et nettoyage; des apprentis : plombiers 
serruriers dont un dégrossi, lithographe dégrossi, 
libraire de 13 à 14 ans; une ouvrière margeuse-
une _ouvrière plqueuse de bottines; une apprentie 
pasticheuse (payée do suite); une commise en 
chaussures; des ouvrières pantalonnières (travail 
à emporter ou à domicile); une coursiôre pour 
bureau; une jeune commise. 

S'adresser, lundi matin, Bourse du Travail rue 
de 1 Académie. On est prié d'apporter, livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

AVIS DE DECES 

M0' Emilie et M. Albert Blachon ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de leur mère re-
grettée, M~ veuve Genevlère BLACHON et 
les prient d'assister à ses obsèques qui'au-
ront lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures du 
soir, rue Nau, 14. 

M. Charles Mathieu, décoré de la Croix de 
Guerre, sergent au 82= régiment d'infanterie. 

i? îr,0?}' ?Î"M" n<5e Augusta Bosredon ; M Paulette Mathieu ; M- et M. Paul Ma-
thieu et leurs enfants ; M™ et M. Sauveur 
Bosredon, délégué cantonal, sergent des bui 
reaux de l'Intendance de la 15° région ; MM 
Paul et Louis Mathieu, aux 13e et 317° régi-
ments d'infanterie, sur le front ; M. César 
Bosredon, engagé volontaire au 2° de mon-
tagne, partant pour le front : les familles 
Mathieu, Bosredon, leurs parents et alliés ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
de leur fils, frère, petit-fils, neveu et 
allié, Sauvour MATHiEU-SOSHEDON, décédé 
à l'âge de 22 mois, traverse Mathias, 14, villa 
« Les Genêts », plateau Bompard. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui lundi, à 2-heu-
res 30 de l'après-midi. 

Les familles Rougier et Adyady ont la dou* 
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Louis RCU-
Û|EB, décédé en son domicile, à l'âge de; 
26 ans, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui lundi, 
à 2 heures, rue Saint-Lambert, 60. 

Les familles Pinatel, Aillaud et Fournier 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per. 
sonne de M. PÎNAT6L Louis-Marius, âgé de 
22 ans, mort pour la France, villa « Les Trois-* 
Frères s, à SainMullen, impasse Montagnon-
Monnler. Un avis ultérieur fera connaître 
l'heure des obsèques. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

Le gérant i VICTOR HETRIES. 

Imp. et Ster. an Petit Provençal, r. de la Darse, n., 


